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1. LES ORIGINES DES DISCIPLINES D¶eVEIL 
Avant que la scolarisation ne soit obligatoire en France, l'enseignement était surtout centré sur les 

disciplines dites fondamentales (lire, écrire, compter). Cette attention excessive portée à la maîtrise des 
insWrXmenWs de la penspe aboXWissaiW j Xne pcole o� l¶on apprenaiW j s'e[primer, mais qXi pWaiW coXppe dX milieX 
et ne permettait pas à l'enfant de développer toutes ses virtualités. C'est pourquoi Jules Ferry, ministre de 
l¶insWrXcWion pXbliqXe eW des beaX[-arts, en 1882, en réaction contre le caractère accessoire des disciplines dites 
annexes, proclama que: "Tous ces accessoires sont le principal parce qu'en eux réside la vertu éducative." 

Alors, l'histoire, la géographie, les sciences, le dessin, le chant, la récitation, le travail manuel, la morale 
et l'instruction civique deviennent des disciplines d'éveil. 
 
2. DEFINITION des concepts : Eveil, Ppdagogie de l¶Eveil, Activitps d¶pveil, Disciplines d¶Eveil 

2.1. L¶pveil 
 Étymologiquement le mot éveil vient du Latin « evigilare » qui signifie « veiller », « être éveillé ». 

Selon le dicWionnaire de la langXe ppdagogiqXe, l¶pYeil esW la premiqre manifesWaWion sponWanpe d¶Xne 
facXlWp naWXrelle. Il s¶agiW dans ceWWe dpfiniWion de l¶pYeil naWXrel. 

L¶pYeil peXW aXssi rWre sXsciWp par Xn agenW. Il esW dpfini en ce momenW comme pWanW le rpsXlWaW d¶Xn 
processXs d¶acWions ppdagogiqXes qXi permeW j l¶apprenanW de prendre conscience d¶Xne chose. 
 PoXr J. Leif dans son liYre philosophie de l¶pdXcaWion, © l¶pYeil esW Xn processXs qXi meW l¶enfanW en 
siWXaWion de Yoir, d¶enWendre, de senWir, d¶agir, d¶obserYer, de comprendre, de s¶e[primer, de crper ». 

En ppdagogie, l¶pYeil concerne l¶enfanW dans sa relaWion aYec le monde. Il s¶agiW poXr le mavWre de le meWWre 
constamment en contact direct avec la réalité ; de l¶amener j prendre progressiYemenW conscience de lXi-même 
et de son environnement. 

On parle alors de l¶pYeil de l¶inWelligence, de la cXriosiWp, de la mpmoire« 
Exemple : l¶enfanW pYeillp esW celXi donW l'inWelligence esW YiYe, alerWe. Il aime collecWer, dessiner dans WoXWe 

situation, il est curieux, s'exprime, questionne, cherche à comprendre, à créer. 
ConsidpranW WoXWes ces dpfiniWions, noXs poXYons conclXre qXe l¶pYeil esW l¶appariWion oX la mise en 

moXYemenW des foncWions affecWiYes eW menWales indispensables j l¶acWiYiWp condXisanW Yers l¶pqXilibre gpnpral. 

2.2. La ppdagogie de l¶pveil 
 La pédagogie esW Xne rpfle[ion sXr l¶ensemble des principes j sXiYre poXr parYenir j Xne pdXcaWion 
efficiente. 

La ppdagogie de l¶pYeil esW Xne rpfle[ion aXWoXr des meilleXres condiWions d¶accqs de l¶plqYe aX[ 
connaissances pratiques, celles qui répondent à ses besoins rpels. Elle meW l¶enfanW aX cenWre de son 
apprenWissage afin de le gXider, de l¶orienWer, de sXsciWer son inWprrW eW sa cXriosiWp inWellecWXelle. 

QXi diW ppdagogie de l¶pYeil, diW parWicipaWion de l¶enfanW j sa propre formaWion. C¶esW Xne ppdagogie de la 
liberté, de la concertation, de la communication : Maître-élève, élève-élève, élève-personne de ressources. 

La pédagogie de l'éveil tend donc à combler le fossé qui existe entre acquisition des connaissances et 
formation de la personnalité, entre instruction et éducation. Cela conduit l'enfant à connaître son milieu, à 
découvrir les valeurs de la société et à les assumer librement. 

2.3. Les activitps d¶pveil 
L¶acWiYiWp faiW appel j l¶acWion, aX moXYemenW e[pcXWp poXr rpaliser Xn objecWif donnp. 
Les acWiYiWps d¶pYeil sonW celles qXi se proposenW d¶ppanoXir les apWiWXdes de l¶enfanW dans WoXWes leXrs 

dimensions : physique, mentale, affective, morale, civique et sociale. 
Pour Francine Best : « Les acWiYiWps doiYenW permeWWre j l¶enfanW d¶aWWeindre Xne compréhension 

relaWionnelle eW objecWiYe dX rpel o� peWiW j peWiW, l¶inflXence de l¶pgocenWrisme eW dX s\ncrpWisme s¶amoindriW. 
Etablir des relations de succession ou de causalité entre phénomènes, être capable de concevoir le réel comme 
composition de strucWXre eW non comme Xne jX[WaposiWion d¶objeWs, Welles sonW les aWWiWXdes recherchpes par le 
mavWre praWiqXanW les acWiYiWps d¶pYeil. ª Francine BEST poXr Xne ppdagogie de l¶pYeil p.14 BoXrrelier- 
Education Armand Colin Editeur 

A l¶pcole plpmenWaire, les WraYaX[ organisps qXi permeWWenW j l¶enfanW d¶acqXprir des connaissances, de 
prendre conscience de lui-mrme eW des plpmenWs de son milieX sonW des acWiYiWps d¶pYeil. Ce sonW : l¶enqXrWe, la 
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correspondance interscolaire, les travaux en équipe, la coopérative scolaire, la production dans divers 
domaines,« 

Le bXW des acWiYiWps d¶pYeil esW de placer l¶enfanW face aX[ rpaliWps de la Yie afin qX¶il apprenne par lXi-
mrme, eW ce, par l¶obserYaWion, le WkWonnemenW, l¶anal\se eW l¶e[pprimenWaWion, les connaissances conWenues dans 
les disciplines d¶pYeil. 
 

2-4-les disciplines d¶pveil 
D'une manière générale, la discipline est une règle de conduite commune à un groupe social; c'est 

également une branche de la connaissance.  
Au plan didactique, la discipline est ce qui fait l'objet d'un enseignement; c'est-à-dire, un ensemble de 

connaissances intellectuelles, affectives ou motrices structurées selon des principes pédagogiques, des 
programmes, des objectifs et des démarches méthodologiques bien déterminés. 

Une discipline d¶pYeil esW donc Xne cerWaine organisaWion d¶acWiYiWps scolaires qXi onW poXr bXW l¶acqXisiWion 
des connaissances bien prpcises, prpYXes j l¶aYance. 

A l¶pcole plpmenWaire, les maWiqres enseignpes oX disciplines aXWres qXe le franoais eW la maWhpmaWiqXe 
(calcul) sonW regroXpps soXs la dpnominaWion de "disciplines d¶pYeil". Ce sonW des disciplines qXi concoXrenW j 
la prise de conscience de l¶enfanW, j sa socialisaWion eW j la dpcoXYerWe de son milieX de Yie. 

Les disciplines d¶pYeil onW poXr bXW l¶acqXisiWion des connaissances bien prpcises prpYXes j l¶aYance. Elles 
sonW apWes j l¶pYeil de l¶inWelligence, j l¶pclosion dX go�W dX beaX eW j la formaWion dX caracWqre eW dX 
comporWemenW de l¶plqYe. On les classe en disciplines d'pYeil j dominanWe qXi sonW : 

- les disciplines d'éveil à dominante scientifique ou intellectuelle : elles dpYeloppenW l¶espriW 
d¶objecWiYiWp eW regroXpenW les e[ercices sensoriels, les e[ercices d'obserYaWion, l'hisWoire, la gpographie 
eW l¶pWXde dX milieX. Elles YisenW j rpYpler j l¶enfanW la Yprité sur les êtres et les choses. 

- les disciplines d'éveil à dominante esthétique ou artistique: il s'agit du dessin, du chant, de la poésie, 
de la danse et dX WhpkWre. Elles onW poXr bXW de cXlWiYer en l¶enfanW la sensibiliWp esWhpWiqXe, le go�W dX 
beau et de l¶arW. 

- les disciplines d'éveil à dominante éthique ou morale et civique: elles concourent à la recherche de 
ce qui est bien en tant que valeur et vertu conformes aux normes sociales. Elles développent la pensée 
sXbjecWiYe che] l¶apprenanW. Il s'agiW de la morale et de l'instruction civique. Leur but est de doter 
l¶enfanW d¶Xn caracWqre eW d¶Xn comporWemenW YoXlXs par la socipWp.  

- les disciplines d¶pveil j dominante physique : il s¶agiW de l¶pdXcaWion ph\siqXe eW sporWiYe. 
Leur objectif est de former toute la personnaliWp de l¶enfanW, c'esW-à-dire sur le plan physique, mental, 
affectif et social.  

 
3. RAPPORTS ENTRE DISCIPLINES FONDAMENTALES ET DISCIPLINES D'EVEIL 

3-1. Les disciplines fondamentales 
Est fondamental ce qui est à la base, ce qui sert de fondement et constitue généralement l'essentiel. Les 

fondations sont fondamentales pour un édifice. 
A l'école élémentaire, les disciplines dites fondamentales sont la langue (le français, les langues nationales 

enseignpes«) eW le calcXl. 
Ce sont des outils, des instruments sans lesquels il ne peut y avoir éveil. Ces disciplines sont appelées 

disciplines instrumentales. Elles sont à la base de tout apprentissage. 
La lecture, l'orthographe, la grammaire, la conjugaison, expression orale (langage au CP, élocution), 

l¶e[pression pcriWe (rpdacWion), l¶pcriWXre eW le YocabXlaire sonW des disciplines insWrXmenWales de la langXe. 
L'arithmétique, le système métrique et la géométrie sont des disciplines instrumentales relevant du calcul. 

3-2  Distinction entre disciplines fondamentales et disciplines d¶pveil. 
Il n¶\ a pas d¶opposiWion enWre pYeil eW insWrXmenWaliWp. InsWrXmenWaliWp eW pYeil sonW en faiW 

complpmenWaires eW consWiWXenW le disposiWif d¶pdXcaWion le plXs compleW. 
Dans la praWiqXe, il conYienW d¶obserYer Xn pqXilibre judicieux entre ces deux groupes de disciplines. 
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La distinction entre discipline d'éveil et discipline fondamentale réside au fait des considérations à la fois 
d'ordre pratique (utilisation du temps) et d'ordre éducatif (formation de l'enfant). 

Le problème de la répartition du travail dans le temps a toujours préoccupé les pédagogues. Afin d'assurer 
un meilleur rendement scolaire, on est passé de formule en formule au quart temps pédagogique selon la 
répartition suivante : 

 A : EXPRESSION ET COMMUNICATION 
 B : FORMATION SCIENTIFIQUE 
 C : FORMATION LOGICO-MATHEMATIQUE 
 D : ESTHETIQUE ET EXPRESSION NON VERBALE 

En regroupant le B et le D d'une part, (B : FORMATION SCIENTIFIQUE et D : ESTHETIQUE ET 
EXPRESSION NON VERBALE) le A et le C d'autre part (A : EXPRESSION ET COMMUNICATION et C: 
FORMATION LOGICO-MATHEMATIQUE), on aboutit respectivement aux disciplines d'éveil et aux 
disciplines fondamentales. 
 
TABLEAU COMPARATIF ENTRE INSTRUMENTALITE ET EVEIL 
 Instrumentalité Eveil 

Objectifs 
- Faire construire par les élèves 
les outils, les concepts 
linguistiques et mathématiques  

- Donner Xne aWWiWXde de cXriosiWp eW faYoriser l¶pWonnemenW, 
le go�W de l¶e[pression, de l¶informaWion, de la 
commXnicaWion, de l¶espriW scienWifiqXe. 

Disciplines 
privilégiées 

- Mathématiques (calcul) 
-Langue de communication 
(français, mooré, jula, fulfuldé, 
dagara«) 

-Exercices sensoriels ; E[ercices d¶obserYaWion ; Histoire 
Géographie ; Education morale et civique ; Etude du 
milieu ; AcWiYiWps d¶e[pression (chanW, popsie«) eW de 
création (dessin, modelage, teinture...) 

   
3. OBJECTIFS GENERAUX DES DISCIPLINES D¶EVEIL 

La pédagogie nouvelle insiste beaucoup sur la nécessité de placer l'enfant au centre de ses préoccupations. 
C'est dire que l'enseignement, les méthodes, les supports pédagogiques, l'environnement, les contenus, les 
manuels, doivent être centrés sur l'élève et tenir compte de ce qu'il est. Elle s'intéresse surtout aux avantages 
précieux que l'enfant tire de sa participation active à sa propre formation. 

S'inscrivant dans la même logique, les disciplines d'éveil ont pour but d'ouvrir l'enfant à lui-même d'une 
part, et au monde d'autre part. 

Une telle ouverture n'est possible que si l'enfant a pris conscience de ses aptitudes et de son milieu qu'il 
peut, dès lors, intégrer harmonieusement, voire transformer qualitativement. De ce fait, les objectifs généraux 
des disciplines d'éveil sont de deux ordres: éducationnels et conceptuels. 
  
Les objectifs d¶ordre pducationnel 

Ils visent le développement des aptitudes j l¶acqXisiWion des attitudes et des méthodes de travail. Ils 
peXYenW rWre regroXpps selon qXe l¶accenW esW mis sXr Wel oX Wel aspecW des ressoXrces naissanWes de l¶plqYe : 
aspect des aptitudes mentales (maturation de la pensée), aspect éveil de la sensibilité et aptitude à créer (goût de 
l¶arW eW de l¶esWhpWiqXe), aspecW de la socialisaWion eW accqs j la condXiWe aXWonome (sens de la responsabiliWp). 
 
Les objectifs d¶ordre conceptuel 
 Ils YisenW j faire accpder l¶enfanW aX[ noWions fondamenWales (Wemps, espace,«) eW aX[ concepts (plante, 
animal,«) qXi sonW les YpriWables oXWils de la penspe. 

4-1. Objectifs des disciplines d'éveil à dominante scientifique ou intellectuelle: 
Elles mettent l'accent sur la maturation de la pensée et la recherche de la vérité (l'acquisition des 

connaissances scientifiques). Elles onW poXr objeW de / d¶: 
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- poXsser l¶enfanW j rWre apWe j s'pWonner eW j rWre cXrieX[, 
- l¶inciWer j poser des qXesWions, 
- le pousser au besoin de justification, 
- l¶obliger j aYoir le soXci de meWWre les choses en relaWion, 
- lui permettre de pouvoir changer de point de vue, 
- le contraindre à avoir une ouverture d'esprit, 
- lXi permeWWre d¶rWre apWe j pmeWWre des h\poWhqses, 
- lXi permeWWre d¶aYoir l'espriW criWiqXe, 
- l¶emmener j rWre apWe j l'obserYaWion acWiYe, 
- le pousser à être apte à l'expérimentation. 
 

4-2-Objectifs des disciplines d'éveil à dominante esthétique ou artistique 
Elles mettent l'accent sur l'éveil de la sensibilité et l'aptitude à créer. Elles aiguisent le goût de l'art et du 

beaX. Elles onW poXr objecWifs de permeWWre j l¶enfanW de / d¶ :  
- être apte à l'imagination et à la créativité, 
- être sensible à la synchronisation des rythmes, 
- être sensible à la mélodie, 
- avoir le goût de l'art, 
- être sensible à l'esthétique, 
- avoir le plaisir de collectionner, 
- pouvoir inventer un dispositif, 
- avoir l'esprit d'initiative. 
 

4-3. Objectifs des disciplines d'éveil à dominante éthique ou morale et civique:  
Elles privilégient la socialisation et l'accès au sens de la responsabilité avec comme objectifs de permettre 

j l¶enfanW de / d¶: 
- acquérir de bonnes habitudes de conduite, 
- s¶iniWier aX WraYail d'pqXipe, 
- être sensible à l'esprit de communication, 
- savoir écouter les autres, 
- savoir respecter le travail des autres, 
- pouvoir mesurer les conséquences de ses actes. 

 
NB. L¶Education Physique et Sportive esW Xne discipline d¶pYeil j dominanWe ph\siqXe qXi coXYre la 
personnalité dans toutes ses dimensions (intellectuelle, motrice et affective). 
 
5. IMPORTANCE ET CONDITIONS INDISPENSABLES A LA MISE EN ¯UVRE D¶UNE 
PEDAGOGIE DE L¶EVEIL 

5.1. Importance de la pédagogie de l'éveil 
 La ppdagogie de l¶pYeil a les foncWions essenWielles sXiYanWes : 

- L¶pYeil, le dpYeloppemenW des aWWiWXdes eW des apWiWXdes de l¶enfanW, 
- La motivation nécessaire pour mieux aborder les disciplines fondamentales (lecture, écriture, 

mathématique) qui sont les véritables moteurs des apprentissages, 
- - l¶acqXisiWion des comppWences aX niYeaX dX saYoir (connavWre la composiWion de l¶air, le c\cle de l¶eaX) ; 

du savoir-faire (composer un chant, fabriquer un filtre à eau) ; du savoir-être (savoir écouter les autres, 
poXYoir condXire Xne enqXrWe«) ; 

- l¶oXYerWXre de l¶pcole aX milieX en enWranW en conWacW aYec ses principaX[ acWeXrs (inWerYenWions de 
personnes ressoXrces, parWicipaWion aX[ acWiYiWps coXranWes«) ; 

- la liaison de la théorie à la pratiqXe (enWreWien d¶Xn jardin scolaire«) ; 
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- l¶amplioraWion de l¶e[pression eW de la commXnicaWion (organiser les groXpes, dialogXer aYec les arWisans 
dX milieX«) ; 

- la conciliaWion de la Yie scolaire aYec la Yie de l¶enfanW (dpYelopper la correspondance inWerscolaire) ; 
- la conformiWp des objecWifs de la ppdagogie de l¶pYeil aYec ceX[ de l¶pdXcaWion ; 
- la conformiWp aYec la noXYelle foncWion de l¶pcole qXi esW Xne © propédeutique ª c¶esW-à-dire un cycle 

prpparaWoire j l¶enseignemenW secondaire ; 
- le respect des stades de dpYeloppemenW de l¶enfanW ainsi qXe sa personnaliWp. 

5.2. Conditions indispensables j la mise en °uvre d¶une ppdagogie de l¶pveil 
 La mise en °XYre d¶Xne ppdagogie de l¶pYeil reqXierW, WanW aX niYeaX de la concepWion qX¶j celXi de 
l¶e[pcXWion, des dispositions et des attitudes adéquates indispensables à sa réussite. 

Au niveau de la conception 
- Les programmes d'enseignement des disciplines d'éveil ne devront pas perdre de vue les finalités 

communes qu'elles visent. Ils doivent par conséquent éviter le cloisonnement disciplinaire. Ils 
seront conçus sur la base de l'expérience du maître, de l'événement et du vécu des élèves. 

- Les documents didactiques, les manuels scolaires doivent, non seulement être adaptés à l'enfant 
mais aussi au milieu et au contexte. 

- L'apport convergent des disciplines d'éveil nécessite une méthodologie d'approche qui ouvre 
l'école au milieu, à la vie, fournit à l'élève des instruments, des méthodes de travail et des 
concepts capables de lui faire comprendre ces liens en lui permettant d'agir sur son milieu. 

 
Au niveau de l¶expcution 

« A temps nouveau, méthode nouvelle » a dit Maria de Montessori. 
Pour que la ppdagogie de l¶pveil soit une rpalitp j l¶pcole plpmentaire, il faut de la part du mavtre, non 
seulement un changement de mentalitp et d¶attitude, mais pgalement une organisation rationnelle du 
travail scolaire. 
 

*Attitude du maître 
Le maître ne devra plus être le seul détenteur des connaissances. Il ne devra non plus transmettre ces 
connaissances de maniqre dogmaWiqXe j l¶enfanW sans tenir compte de sa psychologie et ce, dans le souci de 
faire de ce dernier « une tête bien pleine ». 
Il deYra aX conWraire rWre aX c{Wp de l¶plqYe poXr lXi serYir de gXide. MavWre eW plqYe formeronW alors Xne pqXipe 
dans laquelle le maître, en adulte responsable eW disponible, poXssera, encoXragera l¶plqYe j l¶efforW.  
 

*Organisation du travail 
Le rôle de guide exige du maître qu'il prépare minutieusement ses leçons car il lui faut savoir où il 
veut conduire sa classe et comment atteindre ses objectifs. 
Pour cette préparation, il devra respecter scrupuleusement les méthodes préconisées. Aucune leçon 
d'éveil ne doit se dérouler tant que les conditions suivantes ne sont pas réunies : 

- placer l'enfant en situation concrète d'apprentissage, c'est-à-dire, le mettre en contact avec l'objet ; 
- mettre l'enfant dans les meilleures conditions d'observation, c'est-à-dire, qu'il soit en mesure de voir, 

manipuler, goûter, sentir, écouter, juger ; 
- faire parler et agir ses élèves au lieu de parler et d'agir à leur place ; 
- veiller également à encourager les élèves en usant de renforcements positifs et en proposant des défis 

additionnels.  
 
6. DEMARCHE GENERALE DES DISCIPLINES D¶EVEIL 
 La ppdagogie de l¶pYeil obpiW j la logiqXe des mpWhodes acWiYes qXi placenW l¶enfanW aX c°Xr de l¶acWion. 
L¶pYeil esW en effeW le rpYeil progressif che] l¶enfanW, de ses facXlWps ph\siqXes, inWellecWXelles, affecWiYes eW 
sensorielles. La dpmarche de l¶pYeil se doiW donc de sXiYre Xn cheminemenW condXisanW Yers les objecWifs dpfinis 
en incitant l¶plqYe j Xne acWiYiWp rpelle.  
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Selon Francine BesW le soXci qXi doiW animer le mavWre dans la condXiWe des acWiYiWps d¶pYeil esW celXi-ci : « Partir 
des apWiWXdes de l¶enfanW, de ses inWprrWs poXr l¶aider j sWrXcWXrer le monde eW sa penspe poXr renforcer ses 
pouvoirs créateurs par des apprentissages proposés au bon moment, ainsi peut être définie une méthode 
gpnprale d¶Xne ppdagogie de l¶pYeil. La mpWhode dans Xne Welle ppdagogie, esW imporWanWe car comprise eW 
assimilée par les enfants, elle peut devenir leXr mpWhode de WraYail, leXr mpWhode d¶approche dX monde, leXr 
mpWhode d¶appropriaWion des arWs. 
Francine BEST dans ppdagogie de l¶pYeil p.144 Armand colin  » 

De ce fait, la démarche générale comporte trois temps : 
- un point de départ qXi s¶appXie sXr le YpcX de l¶enfanW soXs forme de siWXaWion peroXe d¶abord 

globalement et qui débouche sur la formulation du problème ou motivation ; 
- le deuxième temps est une analyse de la situation par observation directe, indirecte ou par 

expérimentation en vue de recueillir des éléments de solutions ; 
- le troisième temps est celui de la structuration des informations recueillies pour contrôler, vérifier 

les acquis et aboutir à une conclusion. 
PraWiqXemenW, la dpmarche oX mpWhodologie gpnprale de l¶pYeil se prpsenWe ainsi qX¶il sXiW : la formulation 
dX problqme oX approche globale, l¶anal\se dX problqme eW la sWrXcWXraWion des acqXis. 

6.1. Formulation du problème ou approche globale 
Il s¶agiW ici, poXr le mavWre de sXsciWer, proYoqXer l¶inWprrW de l¶enfanW sXr Xn sXjeW Wirp de son 

milieu. Le point de départ peut être une classe promenade, une observation directe, des activités de 
jardinage, d¶agricXlWXre, de WraYail manXel, de collecWe de maWpriel, de la bovWe j qXesWions, Xne 
émission radio ou un événement survenu au village ou à l'école. 

CeWWe phase esW Xne sensibilisaWion qXi Yise j dpclencher che] l¶plqYe le dpsir ardenW, la soif de 
connavWre, de comprendre. C¶esW la moWiYaWion. 

6.2. L¶analyse du problqme 
L¶anal\se comporWe deX[ W\pes d¶obserYaWion : 

-une observation libre ou « observation sauvage » au cours de laquelle les élèves consignent sur leurs 
ardoises ou dans les cahiers les résultats de leurs investigations ainsi que les questions qui se posent 
à eux. Ils peuvent également tracer des schémas ou des croquis. Elle peut être menée 
indiYidXellemenW oX par groXpe eW aboXWir j Xn compWe rendX o� l¶enfanW liYre j la classe le frXiW de 
ses recherches. 

-une observation dirigée ou "observation systématique" : elle est dirigée car, les élèves, aidés du 
maître, recherchent les réponses aux questions. Le maître intervient pour fournir le vocabulaire 
spécifique, adéquat et scientifique afin de permettre aux élèves de communiquer de façon précise. 
Cette communication peut aboutir à des schémas, des graphiques ou même des dessins. 

6.3. La structuration des acquis 
Le WraYail d¶anal\se qXi prpcqde dpboXche sXr Xne mise en commXn eW Xne organisaWion des acqXis. C¶esW la 

synthèse ou la récapitulation. 
En se basanW sXr les objecWifs de l¶acWiYiWp, le mavWre pose des qXesWions donW les rpponses vont rappeler 

l¶essenWiel des acqXis. Ces rpponses aXssi noXs renseignenW sXr le niYeaX d¶aWWeinWe des objecWifs. L¶plaboraWion 
d¶Xn rpsXmp esW prpconispe aprqs la rpcapiWXlaWion. Le maiWre n¶oXbliera pas de faire Xn conWr{le des acqXis aX 
cours duquel il pYalXera le degrp d¶aWWeinWe des objecWifs fi[ps. 

NB : Le mavWre, afin de mieX[ appliqXer la mpWhodologie des disciplines d¶pYeil, doiW dialogXer aYec les 
plqYes, les meWWre en siWXaWion d¶obserYaWion, de recherche oX d¶e[pprimenWaWion, c¶esW j dire leur fournir les 
éléments qui leur permettront de trouver eux-mrmes les rpponses aX[ qXesWions qX¶ils se posenW. C¶esW dire qXe 
l¶plqYe doiW WkWonner poXr se former. 

6.4. Schpma succinct de la mpthodologie gpnprale de l¶pveil 
a- Formulation ou approche globale du problème 

  * Motivation 
b- Analyse du problème ou de la situation  
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  * Observation libre suivie de compte-rendu 
  * Observation dirigée 

c- Structuration et application des acquis 
  * Synthèse ou récapitulation 
  * Contrôle des acquis 
  * Résumé 
  * Application 
NB : CeWWe dpmarche ne s¶appliqXe pas s\sWpmaWiqXemenW j l¶enseignemenW des e[ercices sensoriels eW 

d¶obserYaWion. 
 
7. FONDEMENTS PSYCHOLOGIQUES DE L¶OBSERVATION 
La dpmarche ppdagogiqXe de l¶pYeil repose sXr l¶obserYaWion. L¶Xne des raisons de ce choix semble être le 
soXci de combaWWre che] les enseignanWs le Yerbalisme eW le dogmaWisme. Mais la YpriWable raison esW d¶amener 
l¶plqYe donW le dpYeloppemenW sensoriel esW encore imparfaiW eW floX, j Xne obserYaWion plXs scienWifiqXe des 
divers phénomqnes qXi l¶enWoXrenW. 
Afin d¶pYeiller WoXs les sens de l¶obserYaWeXr qXi ne doiW aXcXnemenW modifier l¶objeW obserYp, l¶obserYaWion se 
base sur un certain nombre de fondements psychologiques. 

7.1. Dpfinition de l¶observation 
Etymologiquement, observer vient du latin « observare » qui signifie examiner attentivement. 
Selon le petit Larousse illustré de 2014, obserYer c¶esW e[aminer aWWenWiYemenW, considprer aYec 

attention pour étudier.  
L¶obserYaWion esW pgalemenW l¶acWiYiWp inWense de l¶espriW qXi cherche j comprendre un fait, une 

situation, un problème.  
Au sens commun du terme, l'observation est comprise comme étant le fait de regarder attentivement 

WoXW plpmenW soXmis j l¶obserYaWion : les rWres, la naWXre«  
Pour les avertis (les scientifiques), observer, c'est appliquer les sens sur l'objet afin d'en recueillir les 

caractéristiques, les analyser (connaître, comprendre, décrire.) afin de les assimiler. 
En ppdagogie, l¶obserYaWion esW l¶insWrXmenW priYilpgip de la formaWion de l¶espriW scienWifiqXe. En 

effeW, elle habiWXe l¶enfanW j la rpfle[ion, j la comparaison, aX jXgemenW« 
L'observation ne se borne donc pas au seul regard. Il requiert généralement tous les sens de 

l'observateur et passe par les étapes suivantes : 
- l'application des sens sur l'objet ou le phénomène observé (regarder, écouter, sentir, manipuler, goûter) ; 
- la perception qui est le recueil des sensations, la description, ou la compréhension de l'objet ou du 

phénomène; 
- le décodage qui consiste à nommer l'objet ou à le classer parmi les acquis de l'observateur; 
- la catégorisation spontanée qui consiste à ranger la nouvelle acquisition dans un groupe précis de 

connaissances, de manière précise, c'est-à-dire, l'assimiler définitivement. 
L'observation scientifique est finalement la constatation attentive des phénomènes sans volonté de les 

modifier, à l'aide de moyens d'investigation et d'étude appropriés à cette constatation. 

7.2. Les ptapes des fondements psychologiques de l¶observation 
 L¶aWWiWXde de l'enfanW deYanW les faiWs eW les rpaliWps a faiW l'objet d'étude des psychologues comme 
PIAGET (J) et WALLON (H). Ils sont arrivés à la conclusion que la pensée de l'enfant évolue par étapes et 
qX'elle soiW neWWemenW diffprenWe de celle de l'adXlWe. Ces pWapes se sWrXcWXrenW aX niYeaX dX besoin d¶e[plication 
de l¶pWonnemenW eW de son pYolution. 

* Le besoin d¶explication 
L¶enfanW s¶pWonne sponWanpmenW face j la naWXre : il cherche à en comprendre les divers évènements et 

apparences et finit par bâtir pour lui-même, ses propres explications souvent très éloignées de celles des 
adultes. 
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Ce qXi signifie qXe non seXlemenW l¶obserYaWion n¶esW pas innpe mais qX¶elle n¶esW pas mavWrispe par 
l¶enfanW donW la sWrXcWXre menWale esW dominpe par l¶pgocenWrisme eW le s\ncrpWisme qXi sonW les modes 
fondamenWaX[ d¶apprphension dX rpel che] l¶enfanW jXsqX¶j l¶kge de 7-8 ans. 
-L¶pgocentrisme 

C¶esW la difficXlWp poXr l¶enfanW de se placer dX poinW de YXe d¶aXWrXi. Il rapporWe WoXW j lXi eW se 
considqre comme le cenWre de l¶XniYers. 

-Le syncrétisme 
Il est la tendance spontanée de l¶enfanW j perceYoir par Yision globale sans anal\se. C¶esW l¶incapaciWp 

pour lui de structurer une perception. 
Le syncrétisme, qui est alors une perception confuse, se manifeste soit par le pointillisme (la vision 

parWielle de cerWains plpmenWs d¶Xn Wout) soit par la juxtaposition (la Wendance j considprer les parWies d¶Xn 
tout comme des morceaux discontinus et indépendants). 

-Evolution de l¶ptonnement 
A l¶pWonnemenW brXW sXccqdenW Wrqs rapidemenW des besoins d¶e[plicaWion inWellecWXelle. C¶esW ce qXe 

l¶on appelle le rpalisme inWellecWXel oX rpalisme enfanWin. L'enfanW perooiW les choses de son poinW de YXe 
personnel, non pas ce que ses sens distinguent, mais ce qu'il croit ou sait des choses. 

Exemple : l'enfanW dessinera ce qX'il saiW de l¶arbre eW non ce qu'il voit réellement. 
Les étapes du réalisme intellectuel sont : 

-L¶animisme 
C¶esW la cro\ance qXe WoXWe chose esW animpe eW inWenWionnpe. En effeW, Yers l¶kge de 3 j 5 ans, l¶enfanW 

prête une âme et une intention aux choses.  
Exemples : poXr l¶enfanW, la lXne l¶accompagne dans sa promenade nocWXrne ; le caillou, contre lequel 

il cogne son pied, est méchant ; les nuages savent où ils vont. 

-L¶artificialisme mythique 
Il sXrYienW enWre 5 j 7 ans. L¶enfanW Ya chercher l¶inWenWion hXmaine oX Xne force sXpprieure derrière le 

fait observé. Ex : le YenW esW l¶°XYre de son pqre. 

-L¶artificialisme technique 
Il apparavW j parWir de 7 ans. Ici, ce sonW les modes de fabricaWion sXpposps qXi fonW l¶objeW des 

qXesWions de l¶enfanW. En effeW, j la qXesWion "qXi a faiW" succède celle de "comment on fait". 

-Le réalisme visuel 
Il marqXe la fin dX rpalisme inWellecWXel eW inWerYienW Yers 11, 12 ans. A ce sWade de l¶pYolXWion de sa 

penspe, l¶enfanW commence j poser des qXesWions de caXsaliWp YpriWable. Il recherche les caXses matérielles 
eW objecWiYes des faiWs obserYps. C¶esW le dpbXW dX raisonnemenW eW dX sens de l¶objecWiYiWp. 

Toutes ces constatations conduisent à conclure que la recherche de l'objectivité n'est pas le souci 
majeur de l'enfant qui observe, mais plutôt un besoin d'équilibre intérieur ébranlé par l'étonnement. Il n'est 
donc pas un bon observateur. C'est pourquoi il est communément admis que l'attitude de l'enfant face au 
monde est préscientifique. 

7.3. Conséquences pédagogiques. 
L'enseignement des sciences à l'école primaire a un but essentiellement correctif. Il s'agit de combattre 

chez l'enfant l'égocentrisme, le syncrétisme et ses tendances qui sont le pointillisme et la juxtaposition, d'affiner 
ses sens pour l'initier à une observation efficace, donc objective. 

A l'kge scolaire en effeW, l'enfanW esW incapable d'indXire (c¶esW- à- dire, aller du détail à la généralisation), ni 
de dpdXire (c¶esW- à- dire, partir du général pour aboutir au singulier, au détail), ni de faire des hypothèses 
(c¶esW- à- dire, affirmer sous réserve de vérification). 

Les leçons de sciences doivent être des exercices d'observation sur des choses familières aux enfants. On 
doit les placer devant les faits, afin qu'ils s'habituent à les observer attentivement, à les décrire de façon précise. 
Ainsi, ils effectueront la première opération de la science du monde extérieur qui leur soit accessible :  
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-l'observation. 
PoXr Xne ppdagogie de l¶pWonnemenW, il s'aYqre indispensable de meWWre l'accenW sXr l'obserYaWion eW de 

chercher à exploiter l'activité spontanée de la pensée enfantine devant la nature. 
La pédagogie doit donc s'évertuer à substituer à l'observation subjective l'observation fonctionnelle, c'est-à-

dire, celle qui réponde à un besoin de comprendre et qui fait fonctionner la pensée. Il faut que l'enfant agisse, 
qu'il montre, démontre, manipule, qu'il recherche, fasse intervenir tous ses sens, son esprit d'analyse et de 
synthèse au service de l'action et de la compréhension. Il convient également de faire intervenir la 
communication au sein de la recherche, d'inciter les élèves à essayer leurs explications spontanées, à se les 
communiquer. Il faut que par les essais et erreurs, l'enfant fasse lui-même sa propre expérience des choses qui 
l'étonnent. C'est ce qu'on appelle le tâtonnement. Telle est la voie efficace de construction de l'esprit 
scientifique. 

 
DOCUMENTS DE SORTIE DU SOUS-MODULE 
 
CONCLUSION 
 L¶espriW scienWifiqXe n¶esW pas Xne donnpe naWXrelle. Il s¶acqXierW grkce j Xne pdXcaWion des sens eW de 
l¶espriW. EW poXr Xne acqXisiWion solide eW rigoXreXse l¶iniWiaWion Wrqs W{W j l¶obserYaWion acWiYe s¶aYqre npcessaire. 
La connaissance des obsWacles qXi poXrraienW conWreYenir j l¶acqXisiWion de la criWiqXe scienWifiqXe par l¶plqYe 
doiW YoXs permeWWre de l¶iniWier eW le condXire j l¶objectivité. Il pourrait donc désormais juger par lui-même, 
opWer poXr la YpriWp scienWifiqXe eW s¶inWpgrer solidemenW j sa socipWp. 

 
POST TEST 

1. Dpfinis les noWions d¶pYeil, de ppdagogie d¶pYeil, de disciplines d¶pYeil, d¶acWiYiWps d¶pYeil. (5 pts) 
2. Cite cinq (05) objecWifs des disciplines d¶pYeil par dominanWe. (5 pWs) 
3. Donne deX[ (02) aspecWs imporWanWs de la ppdagogie de l¶pYeil eW deX[ (02) condiWions de sa mise en 

°XYre. (4 pWs) 
4. Donne les composanWes de la dpmarche gpnprale de l¶pYeil (6 pWs) 

 
CORRIGE DU POST-TEST 
1. Définitions des notions : 
 Eveil : Etymologiquement, le mot éveil vient du latin « evigilare » qui signifie éveiller, ou être éveillé. 
SelRn le dicWiRnnaiUe de la langXe SpdagRgiTXe, l¶pYeil eVW la SUemiqUe manifeVWaWiRn VSRnWanpe d¶Xne facXlWé 
naWXUelle. Il V¶agiW danV ceWWe dpfiniWiRn, de l¶pYeil naWXUel. L¶pYeil SeXW aXVVi rWUe VXVciWp SaU Xn enVeignemenW 
RX Xne SpdagRgie. Il eVW dpfini en ce mRmenW cRmme pWanW le UpVXlWaW d¶Xn SURceVVXV d¶acWiRnV SpdagRgiTXeV 
TXi SeUmeW j l¶aSSUenanW de SUendUe cRnVcience d¶Xne chRVe. 
 Il eVW dRnc l¶aSSaUiWiRn RX la miVe en mRXYemenW deV fRncWiRnV affecWiYeV eW menWaleV indiVSenVableV j 
l¶acWiYiWp cRndXiVanW YeUV l¶pTXilibUe gpnpUal d¶Xn indiYidX eW de VRn adaSWaWiRn aX mRnde. 

 
 PpGaJRJLH G¶pYHLO : la pédagogie de l'éveil est un effort de réflexion sur les principes à suivre pour 
parvenir à une éducation efficace et pertinente. De ce fait, elle est une théorie dynamique qui évolue à la 
lumière et au rythme des expériences et des progrès de l'humanité. 

 
 DisciSOLQH G¶pYHLO : Une diVciSline d¶pYeil eVW Xne ceUWaine RUganiVaWiRn d¶acWiYiWpV VcRlaiUeV TXi 
V¶e[pcXWenW danV Xn climaW de libeUWp eW TXi RnW SRXU bXW d¶pSanRXiU leV aSWiWXdeV de l¶enfanW danV WRXWeV VeV 
dimensions : physique, mentale affective, morale, civique et sociale. 
 A l'école élémentaire, les matières enseignées autres que le français et les mathématiques sont regroupées 
sous la dénomination de disciplines d'éveil. 

 
 AcWLYLWpV G¶pYHLO leV acWiYiWpV d'pYeil VRnW Xn enVemble d¶acWiYiWpV SpdagRgiTXeV dont le but est d'épanouir 
les aptitudes de l'enfant dans toute sa dimension: physique, mentale et affective. Ce sont des travaux 



 DidacƚiƋƵe de ů͛Eǀeiů Page 13 

VSpcifiTXeV, deV RccXSaWiRnV VSRnWanpeV libUemenW enWUeSUiV SaU Xn aSSUenanW afin d¶en WiUeU deV cRnclXViRnV 
qui satisfont un besoin personnel. 5 pts 

 
2. CLWH cLQT (05) RbMHcWLIV GHV GLVcLSOLQHV G¶pYHLO SaU GRPLQaQWH 

 a- Les disciplines d'éveil à dominante scientifique: elles mettent l'accent sur la maturation de la pensée et 
la recherche de la vérité (l'acquisition des connaissances scientifiques). Elles ont pour objet : 

- l'aptitude à s'étonner, à être curieux, 
- inciter à poser des questions, 
- pousser l'enfant au besoin de justification, 
- avoir le souci de mettre les choses en relation, 
- pouvoir changer de point de vue, 
- avoir une ouverture d'esprit, 
- l'aptitude à émettre des hypothèses, 
- avoir l'esprit critique, 
- être apte à l'observation active, 
- être apte à l'expérimentation.  

 b- les disciplines d'éveil à dominante esthétique: elles mettent l'accent sur l'éveil de la sensibilité et de 
l'aptitude à créer, aiguisent le goût de l'art et du beau à travers les objectifs suivants : 

- être apte à l'imagination et à la créativité, 
- être sensible à la synchronisation des rythmes, 
- être sensible à la mélodie, 
- avoir le goût de l'art, 
- être sensible à l'esthétique, 
- avoir le plaisir de collectionner, 
- pouvoir inventer un dispositif, 
- avoir l'esprit d'initiative. 

 c. Les disciplines d'éveil à dominante éthique : elles privilégient la socialisation et l'accès au sens de la 
responsabilité avec comme objectifs: 

- acquisition de bonnes habitudes de conduite, 
- initiation au travail d'équipe, 
- être sensible à l'esprit de communication, 
- savoir écouter les autres, 
- savoir respecter le travail des autres, 
- pouvoir mesurer les conséquences de ses actes. 

 
 3. DRQQH O¶LPSRUWaQce de la pédagogie de l'éveil 
 La ppdagogie de l¶pYeil a les foncWions essenWielles sXiYanWes : 

- L¶pYeil, le dpYelRSSemenW deV aWWiWXdeV eW deV aSWiWXdeV de l¶enfanW, 
- La motivation nécessaire pour mieux aborder les disciplines fondamentales (lecture, écriture, 

mathématique) qui sont les véritables moteurs des apprentissages, 
- l¶acTXiViWiRn deV cRmSpWenceV aX niYeaX dX VaYRiU (cRnnavWUe la cRmSRViWiRn de l¶aiU, le c\cle de 

l¶eaX) ; du savoir-faire (composer un chant, fabriquer un filtre à eau) ; du savoir-être (savoir 
pcRXWeU leV aXWUeV, SRXYRiU cRndXiUe Xne enTXrWe«) ; l¶RXYeUWXUe de l¶pcRle aX milieX en enWUanW en 
contact avec ses principaux acteurs (interventions de personnes ressources, participation aux 
acWiYiWpV cRXUanWeV«) ; 

- la liaison de la théorie à la SUaWiTXe (enWUeWien d¶Xn jaUdin VcRlaiUe«) ; 
- l¶ampliRUaWiRn de l¶e[SUeVViRn eW de la cRmmXnicaWiRn (RUganiVeU leV gURXSeV, dialRgXeU aYec leV 

aUWiVanV dX milieX«) ; 
- la cRnciliaWiRn de la Yie VcRlaiUe aYec la Yie de l¶enfanW (dpYelRSSeU la cRUUeVSRndance 

interscolaire) ; 
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- la cRnfRUmiWp deV RbjecWifV de la SpdagRgie de l¶pYeil aYec ceX[ de l¶pdXcaWiRn ; 
- la cRnfRUmiWp aYec la nRXYelle fRncWiRn de l¶pcRle TXi eVW Xne © propédeutique ª cµeVW j diUe Xn 

c\cle SUpSaUaWRiUe j l¶enVeignemenW VecRndaiUe ; 
- le respect deV VWadeV de dpYelRSSemenW de l¶enfanW ainVi TXe Va SeUVRnnaliWp. 

 
CRQGLWLRQV GH PLVH HQ °XYUH GH Oa SpGaJRJLH GH O¶pYHLO. 

CRQGLWLRQV LQGLVSHQVabOHV j Oa PLVH HQ °XYUH G'XQH SpGaJRJLH GH O'pYHLO : 
La miVe en °XYUe d'Xne SpdagRgie de l'pYeil UeTXieUW, WanW au niveau de la conception qu'à celui de 
l'exécution, des dispositions et des attitudes adéquates indispensables à sa réussite. 

Au niveau de la conception : 
- Les programmes d'enseignement des disciplines d'éveil ne devront pas perdre de vue les finalités 

communes qu'elles visent. Ils doivent par conséquent éviter le cloisonnement disciplinaire. Ils 
seront conçus sur la base de l'expérience du maître, de l'événement et du vécu des élèves. 

- Les documents didactiques, les manuels scolaires doivent, non seulement être adaptés à l'enfant 
mais aussi au milieu et au contexte. 

- L'apport convergent des disciplines d'éveil nécessite une méthodologie d'approche qui ouvre 
l'école au milieu, à la vie, fournit à l'élève des instruments, des méthodes de travail et des concepts 
capables de lui faire comprendre ses liens en lui permettant d'agir sur son milieu. 

Au niveau de l'exécution 
- La mise en pratique de la pédagogie de l'éveil exige du maître un changement d'attitude. Il n'est 

plus en effet cet adulte, unique détenteur d'un savoir à transmettre coûte que coûte et que l'enfant 
trouve infailliblement face à lui. Il devient un guide dont la place est aux côtés des enfants avec 
lesquels il forme une équipe en quête du savoir. Il se met à leur écoute, les oriente adroitement, le 
maître les aide à construire les réponses. 

- Ce rôle de guide exige du maître qu'il prépare minutieusement ses leçons car il lui faut savoir où il 
veut conduire sa classe et comment atteindre ses objectifs. 

- Pour cette préparation, il devra respecter scrupuleusement les méthodes préconisées. 
- Aucune leçon d'éveil ne doit se dérouler tant que les conditions suivantes ne sont pas réunies : 
- placer l'enfant en situation concrète d'apprentissage, c'est-à-dire, le mettre en présence de l'objet,  
- mettre l'enfant dans les meilleures conditions d'observation, c'est-à-dire, qu'il soit en mesure de 

voir, manipuler, goûter, sentir, écouter, juger. 
- le maître s'efforcera dans tous les cas de faire parler et agir ses élèves au lieu de parler et d'agir à 

leur place. 
- il veillera également à encourager les élèves en usant des renforcements et des défis additionnels. 

4 pts 

4. Les composantes de chaque point. 
a) Formulation du problème ou approche globale 
b) Analyse du problème 
c) Structuration des acquis 
Schéma succinct de la méthodRlRgie de l¶pYeil 
1-Approche globale du problème 
-Motivation 
2- Analyse du problème ou de la situation 
- Observation libre suivie de son compte-rendu 
- Observation dirigée 
3- SWUXcWXUaWiRn RX aSSlicaWiRn de l¶acTXiV 
- Récapitulation (synthèse) 
- Contrôle de l¶acTXiV 
- Résumé 
- Application  


